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La Suisse et les plans du Pacte de Varsovie:

perceptions et realites (2)
Apres la disparition de la menace militaire sovietique, l'attention du public s'est detournee de la guerre

froide et, paradoxalement, les evenements de 1939-1945 ont pris une place plus importante dans

les colonnes de nos journaux. Seul un nombre restreint d'historiens et de specialistes militaires ont
activement poursuivi l'etude des quarante-cinq annees d'apres-guerre et des menaces reellement encou-

rues par le monde occidental et par notre pays, mais aucun bilan, meme provisoire, n'a encore ete

etabli...

Br Fritz Stoeckli'

Preparatifs suisses

pour les situations
de crise

Depuis lu Deuxieme Guerre
mondiale. il etait evident qu'un
nouveau conflit europeen tou-
cherait l'ensemble du pays.
Pour cette raison, il fut decide
de combiner les preparatifs
civils et militaires. de maniere ä

assurer une defense generale
efficace et credible. Cette col-
laboration. impliquant egalement

les organes de conduite
politiques. devait etre testee ä

intervalles reguliers et des

enseignements devaient etre tires.
de maniere ä ameliorer les

preparatifs pour un cas reel.

Durant les annees 1980. cette
täche incombe au chef d'etat-
major pour l'instruction operative

(CEMIO). une fonction qui
existe au DMF depuis 1950.
dont la mission a ete redefinie
en 1974. Selon le cahier des

charges. il doit entrainer les

organes de conduite et de deci¬

sion. aux echelons les plus
eleves, ä faire face ä des situations
de crise et ä un conflit arme.
Ces buts sont atteints par des
seminaires et des exercices
organises par l'etat-major du
CEMIO. dont un exercice de
defense generale combine ä un
exercice operatif mis sur pied
tous les quatre ans. Aux grands
exercices. aujourd'hui suppri-
mes, partieipent des centaines
d'hommes et de femmes, deci-
deurs ou executants. appartenant

aux organes civils des
cantons et de la Confederation.
ainsi qu'ä l'armee. Des 1981.
le Conseil federal est lui-meme
associe ä des exercices particuliers,

oü il s'agit de prendre des
decisions theoriquement lourdes

de consequences pour
l'avenir du pays.

De tels exercices exigent des
scenarios realistes et une
preparation minutieuse, de maniere

ä justifier la mise sur pied
d'un grand nombre de
participants et de deeideurs. Le

groupe de travail du CEMIO
est compose de professionnels
de l'etat-major general et d'un

nombre plus ou moins important

de specialistes de la milice.
detaches par les corps de troupe

ou transferes passagerement
en fonction de leurs competences

particulieres.

De maniere ä preserver une
certaine liberte d'action dans
le choix et dans l'elaboration
des scenarios, l'etat-major du
CEMIO n'utilise que des sources

non classifiees, une approche

qui garantit egalement le
maintien du secret concernant
les informations des services
de renseignement. En revanche,

eile exige des connaissanees

approfondies du Pacte de

Varsovie et de l'art operatif
sovietique, ce qui constitue la base

des planifications et, par
consequent. des contre-planifica-
tions. En principe, ces connaissanees

sont acquises par l'etude

d'ouvrages et de documents
non classifies cites dans nos
travaux anterieurs, mais
souvent d'acces difficile. Cette
recherche permet d'etablir des

correlations interessantes au
niveau de la planification operative,

comme decrit ailleurs:.

'Ancien commandant de la brigade frontiere 2 et membre etranger du Conflict Studies Research Centre de
l'Academie militaire royale de Sandhurst (Grande Bretagne). Premiere partie de l'article. voir RMS, septembre 1998.

"Siwckli. F.: Revue militaire suisse 2/1992. 4/1994. pp. 16-22. pp. 26-29: Stceckli. F.. International Stability in a

Multipolar World. Baden-Baden. Nomos Verlag, Baden-Baden 1993, pp. 207-215: Tsygichko, V. N. Stceckli, F.,

Voyennaya Mys\'4/97. pp. 23-28.
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Par exemple. l'evolution des

pertes joumalieres en hommes
et les vitesses de progression ä

l'echelon operatif en fonction
de la superiorite de l'assaillant
sovietique en 1944-1945, adaptees

de cas en cas, ont servi de
base aux planifications de la

guerre froide.

L'exercice de defense
generale de 1988
et les plans du Pacte
de Varsovie

Cet exercice occupe une place

particuliere dans le contexte
des planifications du Pacte de
Varsovie. car il apparait que
certaines hypotheses du
CEMIO sont proches de ce qui
aurait pu etre la realite. Pour cette
raison, son etude nous parait
particulierement interessante. II

s'agit du dernier exercice de
grande envergure organise dans

notre pays: il est interessant de

comparer le scenario prepare
par le CEMIO et les plans re-
constitues sur la base de
documents saisis. un an plus tard.
dans l'ex-Republique democratique

d'Allemagne.

L'exercice se deroule en
novembre 1988 et met ä contribution

durant cinq jours tous les

etats-majors superieurs (depuis
ceux des brigades jusqu'ä celui
de l'armee). ainsi que ceux des

organisations civiles. Les
differentes phases de l'exercice
correspondent formellement ä la

periode du 16 novembre 1989
ä janvier 1990. soit un an plus
tard.

La premiere phase. debou-
chant sur l'offensive du Pacte
de Varsovie. correspond ä une

periode de tensions militaires
croissantes et de problemes au
niveau civil mettant ä contribution

les etats-majors civils et
militaires. Les problemes etant
traites ä fond et en temps reel.
les divers echelons en tirent
des enseignements utiles. Le
debut de la deuxieme phase
correspond ä la carte de Situation

au I" decembre 1989. Les
specialistes releveront des ana-
logies entre cette carte et la

planification reelle de du Pacte
de Varsovie. Les elements
principaux sont:

- Au nord du pays. les forces
du Pacte ont atteint le Rhin.
mais leur avance a ete stoppee.
Cette Situation accentue le

danger d'un contournement de
l'OTAN et des defenses
francaises par le nord de la Suisse.
L'arrivee en Allemagne du Sud
des I3C et 28- armees sovietiques

semble confirmer cette
hypothese (l'attaque ä travers
le Rhin sera declenchee dans la
phase suivante).

- A l'Est. des elements du 2C

corps allemand et des forces
americaines sont isolcS en
Baviere lors de la poussee ennemie

en direction du Rhin; le

corridor en direction de la frontiere

suisse est encore ouvert.

- Au Sud. le 4* corps italien
est isole par les forces du Front
«Danube» poussant dans la
Plaine du Pö.

- Aucun echange nucleaire
n'a eu lieu. mais l'arme chimique

a ete massivement utilisee.

Des problemes
interessants pour
les responsables civils
et militaires...

Dans cette phase. la Suisse
est confrontee ä deux Ultimatums.

Le premier. emis par
l'OTAN. exige le libre passage
de ses forces isolees en Baviere:

le second. emis par le Pacte
de Varsovie. exige le passage
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Figure 4. Exercice operatif de 1988. Situation generale au 1"
decembre 1989. dehnt de la phase II.
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Figure 5. Situation au dehnt de la phase II des exercices operatif de 1987 et de defense generale de
1988.

Nord-Sud. II s'agit d'une Situation

tres delicate sur le plan
politique et militaire, voulue par
le CEMIO. une hypothese dejä

consideree en 1987, dans
l'exercice operatif des etats-
majors du corps d'armee de

montagne 3.

La simultaneite des deux
Ultimatums reflete une Situation
extreme, mais interessante sur
le plan didactique. L'analyse
historique montre que. dans le

cas de l'offensive planifiee par
le Pacte, des problemes
auraient effectivement pu surgir
en Baviere ä la suite du
refoulement ou de l'isoletnent d'ele-
ments de l'OTAN. Les objec¬

tifs strategiques du Pacte etant
le Rhin et la cöte atlantique
plutöt qu'un encerclement des

forces de l'OTAN en Allemagne,

il est concevable que des

forces occidentales soient lais-
sees de cöte en attendant leur
destruetion par un echelon ulte-
rieur. D'autre part, le Pacte n'i-
gnore pas que la Suisse restera
ä l'ecart du conflit. tout en
defendant activement ses
frontieres. Dans ces conditions,
l'arrivee aux portes de notre pays
des forces de l'OTAN isolees
en Baviere et precedees par
un cortege de refugies civils
devient une hypothese realiste;
eile pose un probleme politique

et militaire serieux ä nos
dirigeants.

Le scenario elabore par le
CEMIO identifie des dangers
potentiels qui peuvent
effectivement resulter des planifications

du Pacte de Varsovie dans
les annees 80 ou de leur evolution

lors des Operations. Ainsi
nos plus hautes instances civiles

et militaires sont confrontees

ä des problemes qui aurait

pu devenir une realite. meine
dans d'autres scenarios.

Premierement. la possibilite

d'une confrontation avec
l'OTAN ayant comme cause
l'evacuation de forces oeeiden-

RMSN 10 — 1998
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lales bloquees en Baviere.
Contrairement ä la Situation de
1940. il ne s'agit plus de re-
cueillir les elements d'une
armee battue, mais d'acceder ä la
demande de libre passage d'un
des protagonistes, allie potentiel

dans une phase ulterieure.

Deuxiemement, le Pacte a le
choix entre le respect de la
neutralite suisse et un possible
gain de temps en passant entre
le lac de Constance et Bäle, et
non en Foret Noire qui represente

un obstacle important
lors d'une poussee d'Est en
Ouest, car les axes principaux
sont perpendiculaire ä cette
direction. A l'heure actuelle, nous

cherchons encore les raisons de

ce choix qui fait intervenir une
appreciation de la Situation
politique (la Suisse comme nouvel

adversaire) et militaire (qualite

des troupes combinee ä la
force du terrain).

Troisiemement. le probleme
de l'engagement ou non d'armes

nucleaires en Europe. Beaucoup

d'experts suisses, dont le
divisionnaire Däniker, considerent

serieusement cette possibilite

avec toutes ses consequences,
du moins sur le plan

tactique. Les planifications du
Pacte ainsi que les revelations
recentes sur le seuil d'engagement

nucleaire tres bas decide

ä l'Ouest leur donnent raison.
Ces elements justifient egalement

les efforts entrepris en
Suisse, notamment au niveau
de la protection civile.

II est indeniable que tout
pays doit suivre en permanence
l'evolution de la Situation
politique et militaire et identifier
des scenarios pour l'avenir.
Dans le cas de la guerre froide.
les efforts ont ete valables.
meme si nous n'avons pas pu
combler ä temps toutes les
lacunes dans notre systeme de
defense3.

F. S.

'Nous tenons ä remercier le divisionnaire G. Däniker. ancien CEMIO. pour ses conseils et pour l'interet qu'il a

porte durant de nombreuses annees ä nos recherches dans le domaine de la planification operative sovietique. ainsi

que le commandant de corps A. Tschumy et le divisionnaire P. Ritschard qui partagent l'interet de l'auteur pour
l'histoire et la science militaire.

Suede: le budget de l'armee amene un debat politique
de fond sur la politique de securite

Les actuelles difficultes budgetaires en Suede ont fait resurgir un debat de fond sur la defense
nationale et la politique d'alliance. Le gouvernement social-democrate a refuse de couvrir le deficit
budgete de l'armee avec les depenses globales de la defense.

Vu les considerables reductions, les chefs militaires ne s'estiment plus en mesure d'assumer la
defense du territoire, de remplir les engagements internationaux et d'aider en cas de catastrophe. La
mission de l'armee, datant de 1996, est totalement depassee.

Les divergences d'opinion entre le ministre de la Defense et les chefs de l'armee s'etendent aux
engagements ä l'etranger. Le ministre s'etait recemment engage ä doubler les effectifs au sein de
la force internationale de reaction en cas de crise, la restructuration de l'armee devant en absorber
les coüts. Le commandant en chef de l'armee. Wiktorin, a estime que l'armee est amputee.
4000 officiers et 2000 employes civils dejä ont ete congedies.

A propos des finances, la querelle est partie sur l'independance de la Suede envers les alliances.
Le gouvernement actuel de la Suede aecorde une haute valeur ä la neutralite et compte sur le röle-
moteur de l'Union europeenne, pour un ordre de securite europeen. L'opposition pousse de son
cöte ä une adhesion ä l'OTAN. (OCD. Situation et evolution, 11.2.1998)
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